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en direct AVEC•

Séjour culturel lin-
guistique
Quatre jeunes stagiaires alle-
mands venus en 2009 et répartis
dans différents services de la ville
ont fait un séjour à Franconville
fin janvier début février 2010. Ils
ont été hébergés chez leurs corres-
pondants du lycée Jean Monnet
qui partiront à leur tour en Alle-
magne début avril. Cette année les
anglais ne sont pas en reste. Des
lycéens anglais séjournent ce
mois-ci une semaine à Francon-
ville avec hébergement dans la
famille de leur correspondant. Le
voyage retour pour les accueil -
lants de Jean Monnet aura lieu à
Potters Bar courant mars.

Échanges pèrennes
La redynamisation des échanges
scolaires se confirme. L’année der-
nière une classe de CM2 anglaise
en relation avec une classe de
l’école élémentaire Ferdinand Buis-
son 2 ont fait un séjour dans notre
ville. Cette année, c’est au tour des
Franconvillois de traverser la
Manche dans le cadre d’une classe
de découverte. Une visite à
Londres puis à Potters Bar est pro-
grammée. Des échanges épisto-
laires ont lieu par ailleurs entre
l’école élémentaire de La Source et
une école primaire de Potters Bar.
Il n’est pas impossible que les petits
anglais viennent passer une jour-
née le 25 mai. Comme l’explique
Alda Baugé, conseiller municipal
délégué au Jumelage : «Le succès
des échanges influence d’autres
professeurs qui, du coup, s’intéres-
sent à ce type de projets. D’où
l’amplification actuelle des projets
entre écoles.»

Le jumelage évolue et réus-

sit son rajeunissement. 

Les rencontres tripartites

qui ont eu lieu fin novembre

à Viernheim (Allemagne)

font état de cette tendance.

Le  développement  des

échanges au niveau des

écoles élémentaires et du

secondaire est une réalité

qui se confirme depuis deux

a n s .  M a d a m e  B a u g é

conseiller municipal délégué

au Jumelage et Madame

Cavecchi premier adjoint

délégué aux Affaires sco-

laires ont mis en place diffé-

rentes réunions avec les pro-

fesseurs. C’est ainsi que des

échanges scolaires ont pu

voir le jour.

Les rencontres se poursuivent éga-
lement pour d’autres activités
grâce à l’association franconvil-
loise «Rencontres Villes Jume-
lées», aux clubs allemands et
anglais. Un chœur réputé de Pot-
ters Bar «Angelic Voices of the
Capital Arts» dirigé par Kathleen
Shanks, sera accueilli à Francon-
ville dans le cadre des festivités du
14 juillet. Par ailleurs, l’accueil
l’an passé de cinq jeunes alle-
mands par cinq membres du
Conseil Municipal des Jeunes
(CMJ) pendant les fêtes de jume-
lage, va vivre sa deuxième
époque. Cinq jeunes du CMJ sont
pressentis pour partir à leur tour
en Allemagne au printemps.

Rencontres-tradition
et groupes d’entraide
Le jumelage n’existerait pas sans
rencontres sportives. Le Club de
pétanque, le Club de tir, le Forum

Photo club, le Club de Volley
continuent les rencontres. Les vol-
leyeuses qui ont participé à un
tournoi à Franconville l’année
dernière fouleront les parquets
allemands lors des prochaines
Fêtes de Jumelage qui auront lieu
à Viernheim du 7 au 9 mai pro-
chain, jour de célébration de la
«Journée de l’Europe». A l’initia-
tive des Allemands et en prépara-
tion de 2011, Année Européenne
du Volontariat, les prochaines
Fêtes de Jumelage permettront
d’initier un travail conjoint
autour du thème du « self help »
ou groupes d’entraide. Si vous
appartenez à un groupe d’entraide
et que vous souhaitez participer à
cette manifestation, vous pouvez
prendre contact avec le service
Jumelage au 01 39 32 66 94. 

JUMELAGE 2010
LES ÉCHANGES SCOLAIRES AUGMENTENT 

Les stagiaires Allemands à Franconville en 2009.
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L
e 6 novembre 2006, après
18 mois de travaux lourds,
l’établissement ouvre ses
portes à la Maison Suger,
réhabilitée de fond en

comble. En inaugurant le 19
février 2007, au côté du chef d’or-
chestre Roberto Benzi et du
Maire, Francis Delattre, la nou-
velle École municipale, le ministre
de la Culture de l’époque, Renaud
Donnedieu de Vabres, évoquait
dans son discours la qualité de ce
«Pôle culturel permettant de faire
se rencontrer dans un même
endroit les gens et les pratiques.»
Son vœu d’ouverture est aujour-
d’hui l’identité propre de l’École :
«Que ceux qui aiment Mozart
s’intéressent aussi au hip hop et au
slam, et que ceux qui considèrent
Racine ou Molière puissent aussi
ouvrir leurs yeux sur la création
contemporaine.»

L’école municipale, de musique, d
un pôle d

650 élèves
L’École de musique accueille 650
élèves dont 428 musiciens inscrits
en cours de pratique instrumen-
tale .  L’équipe pédagogique
regroupe 43 professeurs (dont 38
en musique). Forte de son rayon-
nement et de ses locaux si
agréables et fonctionnels, l’École a
déjà gagné une centaine d’élèves
depuis sa création et les effectifs
franconvillois augmentent réguliè-
rement. En ce qui concerne les
élèves, les moins de 18 ans sont
largement majoritaires avec 71%
des élèves (Franconvillois à 78%).
L’équipe administrative et tech-
nique regroupe cinq personnes.
«La qualité de cet équipement est
reconnue par la totalité des élèves
et des professeurs. Le traitement
acoustique des salles confié à un
acousticien réputé a été un élé-
ment clé de l’aménagement. De

sorte que du violon à la harpe en
passant par la guitare et le piano,
les nombreuses disciplines peuvent
être pratiquées simultanément
sans aucune gêne entre les
artistes» déclare Eva Hinaux
maire adjoint délégué aux Affaires
culturelles.

Missions
L’école est agréée par le Ministère
de la Culture. Elle est tournée vers
la pratique amateur. Elle remplit
une mission de service public qui
consiste à offrir aux enfants dès
l’âge de 4 ans et aux adultes, un
enseignement artistique spécialisé.
Elle propose une trentaine de disci-
plines musicales, chorégraphiques
et théâtrales encadrées par une
équipe d’artistes enseignants diplô-
més. «Sa mission première est de
donner accès à une pratique artis-

tique de qualité propre à favoriser
l’expression de la personnalité et la
créativité de chacun. Les élèves sui-
vent un cursus d’études en 3 cycles,
validés par des examens et des
concours devant jurys. Une struc-
ture comme la nôtre a vocation à
former pour 99% des amateurs
éclairés», déclare Yann Tendero,
directeur de l’École, le petit 1%
restant mérite aussi notre attention.
Il s’agit de celles et ceux qui envisa-
gent une spécialisation plus pous-
sée voire un engagement profes-
sionnel. A ceux-là nous devons
aussi garantir une formation leur
permettant d’acquérir le niveau
requis.»
Les cours sont dispensés par des
artistes enseignants, diplômés.
Tous pédagogues confirmés, mais
aussi de véritables artistes en
dehors de l’école.

Ouverture et innova-
tion : ces deux mots dési-
gnent l’École de Musique
qui accueille actuellement
650 élèves. 
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Chanter
Ex-professeur de chant au Studio des Variétés à Paris, Marie

Davout anime avec passion l’atelier «Chant musiques actuelles»,
terme qui englobe la pop, le rock, la soul, le hip hop, le reggae, le
rythm’blues, la variété française et internationale... «Les gens qui s’ins-
crivent viennent pour leur plaisir et certainement par passion. Tous chan-
tent depuis qu’ils sont gamins» déclare le professeur. L’Ecole organise
pour eux cinq cours collectifs ouverts aux plus de 13 ans, âge mini-
mum requis. Chaque cours regroupe quatre personnes et dure envi-
ron deux heures. L’attraction de la téléréalité et la référence à des
émissions type «Nouvelle star» existent chez certains ados, mais le
professeur est là pour démystifier, expliquer, et parfois accompagner
l’élève jusqu’à son but. «Le chant est une activité que l’on fait avec le
cœur, spontanément. Il ne s’agit pas de perdre le côté instinctif mais de se
perfectionner» ajoute le professeur. «Mon but est de les emmener là où
ils ne savent pas encore qu’ils peuvent aller. Etendue de la tessiture vocale,
capacité à monter dans les aigus, expression de l’émotion juste : le profes-
seur travaille tout cela avec ses élèves.»

Horaires : 
mardi de 18h30 à 22h30 et mercredi de 14h30 à 22h30.
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, danse et art dramatique :
e d’activités artistiques au cœur de la ville

Unité de lieu 
La qualité essentielle de l’École de
musique, de danse et d’art drama-
tique, est l’unité de lieu pour l’en-
semble des pratiques. La possibi-
lité offerte aux musiciens, aux
danseurs et aux élèves comédiens
de travailler ensemble représente
un atout considérable. L’existence

sur ce site d’un auditorium de 120
places et d’une scène est un avan-
tage supplémentaire pour les
élèves et les professeurs qui en dis-
posent tout au long de l’année. Et
le public Franconvillois en profite
à l’occasion des nombreux
concerts et spectacles qui ponc-
tuent la saison.

Dynamique de projets
L’ouverture et l’innovation sont
des caractères forts de l’établisse-
ment. L’unité de lieu pour l’en-
semble des pratiques explique la
dynamique de projets qui se déve-
loppe au sein de l’École entre les
départements, mais également avec
l’ensemble des partenaires. L’École
tisse des liens avec des acteurs exté-
rieurs par le biais de partenariats
avec les associations, les groupes
amateurs, les établissements sco-
laires... Le partenariat avec l’Edu-
cation nationale est à cet égard
important. Le bilan des interven-
tions en milieu scolaire fait état de
centaines d’heures d’interventions
dans la saison auprès de 56 classes
de 12 écoles maternelles et élémen-
taires. Faire en sorte que l’École
soit intégrée dans son environne-
ment, qu’elle puisse s’ouvrir à tous
est un engagement qui se réalise au
quotidien. Le décloisonnement des
disciplines et la transversalité,
favorisent les projets.

Musiques actuelles
Elles représentent un axe d’ouver-
ture de l’École à des expressions

nouvelles reconnues. Forte de deux
studios de répétition, l’École pos-
sède un véritable département de
«Musiques actuelles» (rock, métal,
hip hop, électro, reggae, rap…).
Une douzaine de groupes amateurs
y sont accueillis régulièrement cette
saison. Comme le précise Eva
Hinaux: «Nous voulons donner
aux groupes des environs, des
moyens pour se structurer artisti-
quement et faire évoluer leur tra-
vail. Ils viennent vers nous sachant
qu’il existe des lieux de répétition
adaptés. On est là pour les
accueillir et leur permettre de tra-
vailler dans des conditions satisfai-
santes. Rappelons que ces locaux
sont mis à disposition gracieuse-
ment, ce qui n’est pas rien…» La
Ville envisage de doter prochaine-
ment ces salles d’équipements pour
graver des «démos» voire enregis-
trer les répétitions. L’ouverture à
de nouveaux publics, à de nou-
velles esthétiques est le caractère
propre d’une école vivante en
phase avec son environnement.
«De nouvelles attentes se font sen-
tir explique Eva Hinaux. Nous
faisons notre maximum pour y
répondre…»
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